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« Il est aussi absurde de concevoir un champ de blé avec une seule tige qu’un monde unique dans le vaste Univers. »


			MÉTRODORE, philosophe épicurien 
du IIIe siècle av. J.-C.
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Avertissement


			Les termes propres à l’ufologie font l’objet d’un glossaire en fin d’ouvrage.


		




		

			Introduction


		


		

			Où rencontrer des extraterrestres 
bienveillants ? Comment entrer en communication avec des intelligences stellaires, socialiser avec des Petits Gris, éviter les Reptiliens sanguinaires ? Peut-on apprendre à parler martien, où sont consignées et conservées les observations des « contactés » et « abductés », dont les récits s’accumulent depuis soixante-dix ans ?


			Mythomanes, imposteurs et gourous foisonnent dans l’univers de l’ufologie, mais les gouvernements ont pris au sérieux certains signaux difficilement explicables : militaires et scientifiques, services de renseignement et organisations internationales ont collecté suffisamment de données pour qu’il soit aujourd’hui possible de cartographier le phénomène.


			Spots d’observation, bases cachées, ambassades secrètes, traces de passage millénaires : de l’ovniport d’Arès au centre souterrain de la Zone 51, du crash de Roswell aux installations du programme SETI, pour la première fois un atlas recense les points de rencontre entre Terriens et EBE – les mystérieuses Entités biologiques extraterrestres.


			On peut sourire, bien sûr, d’une pareille entreprise, mais il est bon de se rappeler aussi que c’est en scrutant les étoiles que les premiers hommes ont commencé de penser ; aussi l’observation des phénomènes spatiaux a-t-elle partie liée avec l’éveil de l’intelligence abstraite et, si elle ne permet pas à chacun de rencontrer l’alien de ses rêves ni d’engendrer un « enfant cosmique », du moins invite-t-elle à une réflexion qui nous élève et nous décentre.


			Dès le IIIe siècle av. J.-C. en effet, le philosophe grec Épicure affirme l’infinité de l’Univers, avec cette conséquence pour ainsi dire statistique : « Il y a un nombre infini de mondes semblables au nôtre et un nombre infini de mondes différents », comme il l’écrit dans sa Lettre à Hérodote.


			Combattue par Aristote, champion de l’anthropocentrisme, cette conception devient parfaitement hérétique dans le monde chrétien et il faut tout le courage d’un Fontenelle pour la réfuter, sous la forme de badinages aussi savants que galants avec une spirituelle marquise, dans ses Entretiens sur la pluralité des mondes.


			« De grands corps énormes qui paraissent avoir des ailes blanches, qui volent sur la mer, qui vomissent du feu de toutes parts, et qui viennent jeter sur le rivage des gens inconnus, tout écaillés de fer, disposant comme ils veulent de monstres qui courent sous eux, et tenant en leur main des foudres dont ils terrassent tout ce qui leur résiste. D’où sont-ils venus ? Qui a pu les amener par-dessus les mers ? Qui a mis le feu en leur disposition ? Sont-ce les enfants du Soleil ? car assurément ce ne sont pas des hommes. » Ainsi Fontenelle résume-t-il, en 1686, non un roman de science-fiction avant la lettre, mais « le spectacle du monde le plus étrange et le moins attendu » qui se présente aux Indiens d’Amérique lorsqu’ils voient débarquer les conquistadores. Et par analogie, il n’a guère de peine à suggérer que pourraient survenir un jour les habitants d’un monde dont nous ignorons l’existence, comme les premiers Américains ne supposaient pas l’Europe.


			« Oh, que j’aurais d’envie qu’il arrivât quelque grand naufrage qui répandît ici bon nombre de ces gens-là, dont nous irions considérer à notre aise les figures extraordinaires ! » s’exclame la frivole marquise, anticipant Roswell. Mais son prudent interlocuteur ne manque pas de répliquer que « s’ils étaient assez habiles pour naviguer sur la surface extérieure de notre air, et que de là, par la curiosité de nous voir, ils nous pêchassent comme des poissons, cela vous plairait-il ? — Pourquoi non ? répondit-elle en riant. Pour moi, je me mettrais de mon propre mouvement dans leurs filets, seulement pour avoir le plaisir de voir ceux qui m’auraient pêchée. »




					Une cartographie des portes qui s’ouvrent entre les mondes, une géographie de l’étrange qui couvre l’ensemble de la planète Terre, montrant bien l’universalité du phénomène.




			Or il faut attendre la fin de la Seconde Guerre mondiale pour que ces vieilles hypothèses philosophiques reçoivent le concours de l’expérience : dès 1944, des pilotes de guerre aperçoivent des foo-fighters ou petites boules de feu volant autour de leurs appareils ; le 24 juin 1947 a lieu, au-dessus du mont Rainier aux États-Unis, la première observation de « soucoupes volantes », suivie de multiples témoignages concordants, avec des « vagues » notables en 1954 et 1976.


			Certes, les pyramides d’Égypte et d’autres monuments archaïques seront interprétés comme les vestiges de sociétés entrées jadis en contact avec des civilisations extraterrestres, mais ces explications ne viendront qu’après les folles années de l’après-guerre et les milliers d’observations qu’elles comportent, interférant avec les peurs et les expérimentations de la guerre froide : une « rumeur visionnaire » selon le grand psychologue Carl Gustav Jung, qui juge le phénomène des soucoupes volantes si préoccupant qu’il publie en 1961 un essai sur le sujet, Un mythe moderne. « Nous avons ici l’occasion de voir naître sous nos yeux une légende et d’observer comment, dans une époque difficile et sombre de l’Humanité, se crée une histoire miraculeuse », analyse-t-il, voyant dans les récits de témoins et d’ufologues l’intervention de nouvelles « puissances célestes ».


			Revers de l’arme nucléaire, dont l’utilisation aurait attiré des observateurs ou des exterminateurs venus d’autres planètes ? Mauvaise conscience de l’homme moderne qui, effaré de sa puissance de destruction, se sentirait à l’étroit sur Terre et chercherait de nouveaux horizons ? Simples observations des avions furtifs et des drones testés pendant la guerre froide et qui n’impressionnent plus personne aujourd’hui, ou premières manifestations réelles de ces autres mondes dont l’Homme a toujours désiré l’existence ?


			Les signes du ciel se prêtant par nature aux interprétations les plus diverses, un atlas restait la meilleure manière d’en rendre compte objectivement. Non un atlas céleste d’ailleurs, mais un atlas des zones terrestres où furent attestés des contacts, abductions et autres rencontres du troisième type : une cartographie des portes qui s’ouvrent entre les mondes, une géographie de l’étrange qui couvre l’ensemble de la planète Terre, montrant bien l’universalité du phénomène.
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